
Le rÃ´le du mÃ©decin dans la libÃ©ration : entretien avec le Dr. Ghassan Abu-
Sittah

Description

Dans un vaste entretien, le Dr. Ghassan Abu-Sittah Ã©voque le potentiel libÃ©rateur de la mÃ©decine,
la nature gÃ©nocidaire du sionisme et lâ??obligation, face Ã  la logique de lâ??Ã©limination, de rester
inÃ©branlable dans notre engagement en faveur de la vie.

Par Mary Turfah, le 5 mars 2024

Dr. Ghassan Abu-Sittah, au Centre, pratiquant une chirurgie reconstruction dâ??urgence Ã 
Gaza pendant la guerre des 11 jours en mai 2021. (Photo de Hosam Salem, avec
lâ??aimable autorisation de Dawn)

Le Dr Ghassan Abu-Sittah, chirurgien plasticien et reconstructeur basÃ© Ã  Londres, a passÃ© une
grande partie de sa vie professionnelle dans les salles dâ??opÃ©ration des zones de conflit. Dans sa
jeunesse, il a hÃ©sitÃ© Ã  faire carriÃ¨re dans la mÃ©decine. Son pÃ¨re Ã©tait mÃ©decin et, comme
beaucoup dâ??enfants de mÃ©decins, il pensait quâ??il voulait quelque chose dâ??autre, peut-Ãªtre
une carriÃ¨re dans les sciences sociales. Lâ??invasion israÃ©lienne du Liban en 1982 a fait
dÃ©couvrir Ã  Abu-Sittah les possibilitÃ©s de la mÃ©decine et la maniÃ¨re dont elles pouvaient
sâ??Ã©tendre au-delÃ  de lâ??interaction individuelle entre le mÃ©decin et le patient. Il a dÃ©cidÃ©
de devenir chirurgien et son travail dans les annÃ©es qui ont suivi lâ??a conduit Ã  Mossoul, au
YÃ©men, Ã  Damas et au Liban, oÃ¹ il a fondÃ© le premier programme de mÃ©decine des conflits de
lâ??universitÃ© amÃ©ricaine de Beyrouth. Et encore et encore, son travail lâ??a conduit, autant
quâ??il a conduit son travail, Ã  revenir Ã  Gaza.

Un documentaire de 2003 intitulÃ© Â« About Gaza Â» sâ??ouvre sur des images dâ??Abu-Sittah
traversant un carrefour trÃ¨s frÃ©quentÃ©, vÃªtu dâ??un costume et tenant une mallette en cuir Ã  la
main ; quelques secondes plus tard, le cadre sâ??interrompt pour laisser apparaÃ®tre des piles de
gravats au milieu de bÃ¢timents en ruines. Abu-Sittah explique en voix off quâ??il a pris un congÃ© de
six mois pour se rendre Ã  Gaza car Â« en tant que Palestinien de la diaspora, jâ??ai senti que
câ??Ã©tait lÃ  que jâ??avais ma place. MÃªme si je nâ??ai jamais vÃ©cu Ã  Gaza, câ??est un endroit
que jâ??ai toujours considÃ©rÃ© comme ma maison. Câ??est lÃ  que se rencontrent les deux
courants de ma vie : ma profession et mon sentiment dâ??identitÃ© Â».

Abu-Sittah est nÃ© au KoweÃ¯t dans une famille palestinienne qui, comme des centaines de milliers
dâ??autres personnes vivant dans le sud de la Palestine, a fui de force ses maisons en 1948 et
sâ??est rÃ©fugiÃ©e Ã  Gaza. En racontant lâ??histoire de sa famille lors dâ??interviews, jâ??ai
remarquÃ© plus dâ??une fois quâ??Abu-Sittah se corrigeait lui-mÃªme : il dit Â« ma famille Ã©tait
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rÃ©fugiÃ©e Â» puis Â« a fait des rÃ©fugiÃ©s Â», comme pour insister sur lâ??importance de la
prÃ©cision linguistique, conscient de lâ??agression que nous normalisons dans le discours quotidien.
Le village de ses ancÃªtres, Maâ??in Abu-Sitta, situÃ© Ã  quatre petits kilomÃ¨tres de ce que les
IsraÃ©liens appellent la Â« barriÃ¨re frontaliÃ¨re Â», a Ã©tÃ© repris par les colons et transformÃ© en
kibboutzim, dont Nirim et Magen. Lâ??oncle dâ??Abu-Sittah, le Dr Salman Abu Sitta, universitaire et
auteur dâ??Atlas of Palestine, a rÃ©cemment Ã©crit dans un article pour Mondoweiss : Â« Lorsque
vous entendez les noms de ces kibboutzim, vous devez vous rappeler sur quelles terres ils ont Ã©tÃ©
construits. Vous devez vous rappeler que les propriÃ©taires de ces terres nâ??ont jamais renoncÃ© Ã 
leur droit de retourner chez eux Â».

Le Dr Ghassan Abu-Sittah faisait partie du dernier groupe de personnes Ã  entrer Ã  Gaza par
lâ??Ã?gypte le matin du lundi 9 octobre, juste avant que le point de passage de Rafah ne soit
totalement fermÃ© et que le territoire ne soit isolÃ© du reste du monde. Il a commencÃ© Ã  opÃ©rer Ã 
lâ??hÃ´pital Al-Shifaâ??, lâ??Ã©picentre mÃ©dical de Gaza, dÃ¨s quâ??il a pu accÃ©der au complexe
mÃ©dical en toute sÃ©curitÃ©. DÃ¨s les premiers jours, Ã  la suite dâ??une campagne de
bombardements incessante et impitoyable contre les infrastructures civiles et la population de Gaza, le
nombre de blessÃ©s a dÃ©passÃ© la capacitÃ© dâ??accueil de lâ??ensemble de la bande (2 500
lits). Abu-Sittah a accordÃ© interview sur interview, apparaissant en direct Ã  lâ??antenne pour tenter
de convaincre un monde apparemment insensible Ã  la mort des Palestiniens des enjeux de ce quâ??il
voyait se dÃ©rouler. Le 12 octobre 2023, il a dÃ©clarÃ© Ã  Christiane Amanpour, de CNN, que
lâ??Ã©quipement mÃ©dical de base nâ??Ã©tait pas disponible, quelques jours seulement aprÃ¨s
lâ??assaut. Il a mis en garde les auditeurs contre les consÃ©quences catastrophiques et de grande
ampleur de cette guerre contre la population de Gaza, Â« une catastrophe provoquÃ©e par
lâ??homme Â», a-t-il dÃ©clarÃ©, Â« presque comme une tempÃªte parfaite Â», alors que le systÃ¨me
de santÃ© de Gaza Ã©tait Â« dÃ©jÃ  Ã  genoux Â» en raison de quinze annÃ©es de siÃ¨ge
israÃ©lien. Abu-Sittah travaillait Ã  lâ??hÃ´pital Al-Ahli lors du massacre du 17 octobre 2023 et faisait
partie des mÃ©decins qui ont tÃ©moignÃ©, entourÃ©s dâ??une mer de corps enveloppÃ©s de
couvertures, dans la cour de lâ??hÃ´pital au lendemain de lâ??attaque. Il a ensuite critiquÃ© un
rapport publiÃ© par Human Rights Watch sur ce quâ??ils ont appelÃ© une Â« explosion Â», pour
nâ??avoir pas contactÃ© une seule personne sur le terrain Ã  Gaza â?? pas mÃªme le directeur de
lâ??hÃ´pital qui avait reÃ§u des ordres dâ??Ã©vacuation et des menaces de bombardement de la part
des forces israÃ©liennes â?? avant de publier leurs conclusions prÃ©liminaires avec lâ??incroyable
sous-titre Â« Les preuves indiquent quâ??il sâ??agit dâ??une roquette mal tirÃ©e, mais une enquÃªte
complÃ¨te est nÃ©cessaire Â».

Depuis quâ??il a quittÃ© Gaza en novembre, M. Abu-Sittah consacre ses journÃ©es Ã  la lutte contre
la Â« machine Ã  tuer qui se fait passer pour un Ã?tat Â» et qui a pour objectif dâ??anÃ©antir la vie Ã 
Gaza. Il a participÃ© Ã  des confÃ©rences, apportÃ© des tÃ©moignages et multipliÃ© les interviews
pour plaider en faveur dâ??un cessez-le-feu dans la mesure du possible. Avec un Å?il sur les
systÃ¨mes, il a appelÃ© la communautÃ© internationale Ã  commencer Ã  penser au jour dâ??aprÃ¨s,
Ã  crÃ©er lâ??Ã©lan et la capacitÃ© que cela exigera de nous afin que nous soyons prÃªts Ã 
reconstruire dÃ¨s que les bombes sâ??arrÃªteront. Ces derniÃ¨res semaines, il a lancÃ© le Ghassan
Abu-Sittah Childrenâ??s Fund, un programme visant Ã  faire venir des enfants blessÃ©s de Gaza au
Liban pour quâ??ils y reÃ§oivent des soins mÃ©dicaux et psychosociaux complets et sur le long terme.

Le Dr Abu-Sittah et moi-mÃªme nous sommes entretenus sur Zoom le matin du 20 fÃ©vrier, heure de
Londres. Nous avons parlÃ© du potentiel libÃ©rateur de la mÃ©decine et de la complicitÃ© des
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mÃ©dias occidentaux dans le gÃ©nocide en cours Ã  Gaza. Nous avons discutÃ© du sionisme et de
ce quâ??il faut faire dâ??une idÃ©ologie coloniale qui sâ??est jetÃ©e dans le prÃ©cipice du
gÃ©nocide (et qui ne semble pas sâ??en soucier), de la nÃ©cropolitique et de lâ??obligation, lorsque
nous sommes confrontÃ©s Ã  la logique froide et monstrueuse de lâ??Ã©limination, de rester
inÃ©branlables dans notre engagement en faveur de la vie.

Notre conversation a Ã©tÃ© modifiÃ©e pour des raisons de longueur et de clartÃ©.

Mary Turfah : Alors que vous Ã©tiez Ã  Gaza, vous avez tweetÃ© ces mots de James Baldwin :

Â« Car rien nâ??est fixe, pour toujours et pour toujours, ce nâ??est pas fixe ; la terre est toujours en
mouvement, la lumiÃ¨re est toujours changeante, la mer ne cesse de broyer la roche. Les
gÃ©nÃ©rations ne cessent de naÃ®tre et nous sommes responsables devant elles car nous sommes
les seuls tÃ©moins quâ??elles ont. La mer monte, la lumiÃ¨re faiblit, les amoureux sâ??accrochent
lâ??un Ã  lâ??autre, les enfants sâ??accrochent Ã  nous. DÃ¨s que nous cessons de nous tenir lâ??un
Ã  lâ??autre, la mer nous engloutit et la lumiÃ¨re sâ??Ã©teint. Â»

Je me souviens avoir lu votre tweet, et je me demande si vous vous souvenez de lâ??avoir
tweetÃ© et Ã  quoi vous pensiez Ã  ce moment-lÃ .

Ghassan Abu-Sittah : Je me souviens trÃ¨s bien avoir pensÃ© Ã  cette citation parce que jâ??adore
James Baldwin. Je pense que, plus que tout autre Ã©crivain, il saisit Ã  la fois la colÃ¨re et la duretÃ©
dâ??un rÃ©volutionnaire, et la tendresse et la gentillesse dâ??un penseur humanitaire. Ou dâ??un
penseur humaniste. Je me promenais dans lâ??hÃ´pital Al-Shifaâ??, je montais les escaliers du
service des brÃ»lÃ©s, qui se trouve dans un bÃ¢timent sÃ©parÃ© dans lâ??enceinte dâ??Al-Shifaâ??,
et jâ??observais les familles qui avaient transformÃ© Al-Shifaâ?? en un camp de personnes
dÃ©placÃ©es Ã  lâ??intÃ©rieur du pays, je regardais la faÃ§on dont elles sâ??occupaient les unes
des autres. Et la faÃ§on dont elles sâ??occupaient de leurs enfants. Et la faÃ§on dont ils
interagissaient. La faÃ§on dont les gens avaient dÃ©cidÃ© trÃ¨s tÃ´t de rÃ©sister au monde de mort
que les IsraÃ©liens avaient crÃ©Ã©, par ces actes continus dâ??amour et de tendresse.

Et je me demande, lorsque vous avez tweetÃ© cela, quelle Ã©tait la Â« lumiÃ¨re Â».

La lumiÃ¨re, ce sont les actes dâ??amour que les gens manifestent les uns envers les autres, envers
de parfaits inconnus, la faÃ§on dont les enfants qui avaient perdu leur famille et Ã©taient blessÃ©s
Ã©taient pris en charge par les familles dâ??autres enfants blessÃ©s, la faÃ§on â?? juste â?? dont
lâ??amour est une forme de rÃ©sistance au monde de la mort.

En ce sens, la lumiÃ¨re ne sâ??est pas Ã©teinte. Beaucoup de gens essaient de trouver un
Ã©quilibre entre lâ??immense dÃ©sespoir de ce dont nous sommes tÃ©moins Ã  travers nos
Ã©crans de tÃ©lÃ©phone et le fait que les gens persistent. Et en ce sens, cette citation capture
les deux.

Absolument. On a parlÃ© dâ??un couple qui a dÃ©cidÃ© quâ??il ne pouvait plus attendre et qui a
dÃ©cidÃ© de se marier Ã  Rafah dans une tente, lâ??autre jour, en guise dâ??acte de rÃ©sistance.
Câ??est ce que lâ??on voit. On voyait cela tout le temps. Et câ??est encore le cas aujourdâ??hui. Ce
qui vous brise le cÅ?ur, câ??est que le monde attend que cette lumiÃ¨re sâ??Ã©teigne, pour que nous
puissions ensuite nous tordre les mains et secouer la tÃªte en disant : Â« Nâ??est-ce pas terrible que
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ces choses aient Ã©tÃ© complÃ¨tement anÃ©anties ? Â».

Jâ??ai Ã©tÃ© choquÃ©e par la capacitÃ© des gens Ã  parler de Gaza au passÃ©. Pourquoi
parlons-nous de ces gens comme sâ??ils nâ??Ã©taient plus en vie ?

Et comme si la situation nâ??Ã©tait pas encore rÃ©versible. Nous ne pouvons pas ramener les morts,
mais nous pouvons empÃªcher les 150 Ã  200 personnes qui sont tuÃ©es chaque jour de mourir. Nous
ne pouvons pas ramener les morts, mais nous pouvons faire en sorte que les gens ne meurent pas de
faim dans le nord. Vous voyez, le problÃ¨me du libÃ©ralisme, du libÃ©ralisme europÃ©en-amÃ©ricain,
du libÃ©ralisme occidental, câ??est la faÃ§on dont il lave ses pÃ©chÃ©s par lâ??historicisme.

La pensÃ©e libÃ©rale blanche en Occident attend maintenant que Gaza meure, afin de pouvoir se
laver de ses pÃ©chÃ©s en historicisant le massacre. Son investissement dans le systÃ¨me â?? dans le
systÃ¨me mondial qui a besoin que les habitants de Gaza meurent et qui a besoin de vendre aux
IsraÃ©liens les armes pour les tuer â?? signifie quâ??elle est incapable de lâ??arrÃªter de maniÃ¨re
prÃ©ventive. Mais en mÃªme temps, Ã  cause de la faÃ§on dont il a remplacÃ© la supÃ©rioritÃ©
raciale de lâ??Ã¨re victorienne et de la premiÃ¨re moitiÃ© du 20e siÃ¨cle par un sentiment de
supÃ©rioritÃ© morale ou culturelle, il a besoin dâ??historiciser, puis de pleurer, et enfin de promettre
de ne plus jamais le faire.

Oui. Les gens peuvent Ãªtre pleurÃ©s quand ils ne sont plus menaÃ§ants.

Absolument. Lorsque vous nâ??avez plus rien Ã  faire.

Il semble que lâ??ampleur de ce qui se passe Ã  Gaza, et plus particuliÃ¨rement dans
lâ??infrastructure mÃ©dicale de Gaza, soit sans prÃ©cÃ©dent. Et en mÃªme temps, IsraÃ«l a
une longue histoire â?? pas exactement comme celle-ci â?? de ciblage de mÃ©decins, de
ciblage dâ??hÃ´pitaux. Ainsi, dâ??une certaine maniÃ¨re, ce que nous voyons est tout Ã  fait
nouveau, et dâ??une autre maniÃ¨re, ce nâ??est pas nouveau du tout. Quâ??est-ce qui, selon
vous, constitue une rupture et quâ??est-ce qui est plus fidÃ¨le aux modÃ¨les prÃ©existants ?

Vous avez raison. Le 4 juin 1982, les IsraÃ©liens ont commencÃ© lâ??invasion du Liban en
bombardant tous les hÃ´pitaux de la SociÃ©tÃ© du Croissant-Rouge palestinien au Liban. Le ciblage
du systÃ¨me de santÃ© a toujours Ã©tÃ© une composante de la nÃ©cropolitique des guerres
israÃ©liennes contre les Palestiniens.
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DR. Ghassan Abu-Sittah

Voici ce qui sâ??est passÃ© : la logique dâ??Ã©limination dont Patrick Wolfe a parlÃ©, qui est la
logique qui lie la relation entre lâ??autochtone et le colon, la logique dâ??Ã©limination est passÃ©e de
lâ??expulsion, du transfert et de la sÃ©paration, en utilisant des outils gÃ©nocidaires tels que les
massacres et les tueries Ã  grande Ã©chelle, Ã  un gÃ©nocide complet en tant que forme
dâ??Ã©limination. Par consÃ©quent, nous verrons de nombreux outils utilisÃ©s par les IsraÃ©liens
dans le passÃ© converger vers une stratÃ©gie complÃ¨te. Le ciblage du secteur de la santÃ© est
devenu un Ã©lÃ©ment central de la stratÃ©gie militaire de cette guerre parce que lâ??objectif est
dÃ©sormais gÃ©nocidaire ; au lieu dâ??utiliser des outils gÃ©nocidaires pour faire avancer lâ??idÃ©e
de lâ??Ã©limination en plus dâ??autres outils, tels que la sÃ©paration et lâ??expulsion discrÃ¨te, la
sociÃ©tÃ© israÃ©lienne est passÃ©e au gÃ©nocide en tant que forme dâ??Ã©limination des
autochtones.

Si les sionistes regrettent de ne pas sâ??Ãªtre Â« dÃ©barrassÃ©s dâ??eux tous Â», câ??est
maintenant quâ??il faut le faire.

DÃ¨s le dÃ©but, jâ??ai dit que câ??Ã©tait la guerre de Benny Morris. Vous savez, Benny Morris a
Ã©crit son premier livre et, quelques dÃ©cennies plus tard, il a publiÃ© dans Haaretz que la plus
grande erreur commise par le mouvement sioniste Ã©tait de ne pas avoir expulsÃ© les Palestiniens de
Cisjordanie et de la bande de Gaza. Sâ??il ne le fait pas, le projet sioniste Ã©chouera et sera vaincu.

On le sent aujourdâ??hui avec la rÃ©sistance des IsraÃ©liens Ã  arrÃªter la guerre. Il y a un
autocollant quâ??on retrouve partout en IsraÃ«l qui dit : Â« Finissez-en avec eux Â».

Lorsque vous Ã©tiez Ã  Gaza, jâ??imagine que le volume de traumatismes pÃ©nÃ©trants que
vous absorbiez et que vous essayiez de gÃ©rer exigeait un certain degrÃ© de dÃ©tachement
Ã©motionnel, juste pour que vous puissiez continuer Ã  avancer. En mÃªme temps, les choses
que vous partagiez sur ce que vous voyiez, et le niveau que vous Ã©tiez capable de percevoir,
rÃ©vÃ©laient une personne ouverte Ã  la vulnÃ©rabilitÃ©, qui prÃªtait une grande attention.
Comment avez-vous gÃ©rÃ© cela ?

Ce nâ??est donc pas le sang et les corps qui vous affectent. Ce sont les histoires des gens, les vies qui
ont Ã©tÃ© brisÃ©es, les aperÃ§us des vies avant la blessure qui vous bouleversent complÃ¨tement.
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Vous avez lâ??habitude dâ??aborder lâ??aspect clinique de la question de maniÃ¨re dÃ©tachÃ©e,
parce que, dans votre esprit, vous avez Ã©tÃ© formÃ© pour passer par le processus, le processus
mental : il sâ??agit dâ??une blessure Ã  un membre. Il y a un os exposÃ©. VoilÃ  ce que je dois faire.
Je dois enlever les tissus morts. Je dois nettoyer cette blessure. Je dois planifier cette procÃ©dure de
reconstruction. Mais câ??est ce qui se passe avant et aprÃ¨s ces cas, lorsque vous Ãªtes frappÃ© par
des aperÃ§us de cette vie qui Ã©tait, avant ce moment oÃ¹ ce corps a Ã©tÃ© brisÃ©, et cette vie
maintenant brisÃ©e. Je veux dire, câ??est ce que vous ne pouvez pas vous empÃªcher dâ??Ãªtre
complÃ¨tement, dâ??abord dÃ©couragÃ©, puis submergÃ© par un grand sentiment de tristesse.

Comment faire alors pour continuer ? Je veux dire, vous nâ??avez pas le choix â??

Vous nâ??avez pas le choix parce que vous essayez de garder la tÃªte hors de lâ??eau. Il y a un
tsunami de blessures qui arrivent. Et vous savez que si vous ne faites pas vos 10 ou 12 interventions
ce jour-lÃ , ces patients nâ??auront jamais lâ??occasion de retourner en salle dâ??opÃ©ration parce
que, dans la mÃªme journÃ©e, vous avez reÃ§u 400 ou 500 blessÃ©s Ã  lâ??hÃ´pital.

Une partie de ce que nous voyons, et que nous avons vu historiquement aussi, câ??est que les
mÃ©decins jouent un rÃ´le important dans les mouvements de libÃ©ration des peuples. Nous
avons de nombreux exemples historiques. Pourquoi pensez-vous quâ??il en soit ainsi ?

Surtout pour les Palestiniens, plus que pour lâ??ANC, plus que pour lâ??AmÃ©rique latine. La santÃ©
a toujours jouÃ© un rÃ´le beaucoup plus central dans le mouvement de libÃ©ration palestinien et dans
les idÃ©es dâ??autodÃ©termination palestinienne que dans dâ??autres endroits. On peut le constater
dÃ¨s les annÃ©es 1950, avec lâ??Ã©mergence de cliniques gratuites crÃ©Ã©es par des personnes
issues dâ??universitÃ©s telles que lâ??UniversitÃ© amÃ©ricaine de Beyrouth et lâ??UniversitÃ© du
Caire. Ou encore le rÃ´le central de la SociÃ©tÃ© du Croissant-Rouge palestinien et de ses centres de
santÃ© dans lâ??expÃ©rience libanaise de lâ??OLP. Et puis, pendant la premiÃ¨re Intifada, les
comitÃ©s de secours mÃ©dical et lâ??Union des comitÃ©s de travail sanitaire ont jouÃ© un rÃ´le
central dans lâ??idÃ©e de mobilisation.

Je reviens tout juste de Doha, et Ã  cette rÃ©union se trouvaient Abdelaziz Allabadi, qui Ã©tait lâ??un
des deux jeunes mÃ©decins de Tel al-Zaatar pendant le siÃ¨ge, et Mustafa Barghouti, qui avait, avec
un groupe dâ??autres jeunes mÃ©decins, crÃ©Ã© les comitÃ©s de secours mÃ©dicaux pendant la
premiÃ¨re Intifada. Vous pouvez constater que la centralitÃ© est essentielle. Une partie de la
rÃ©sistance du systÃ¨me de santÃ© et de ces mÃ©decins aujourdâ??hui trouve ses racines dans ce
courant de lâ??idÃ©ologie de libÃ©ration palestinienne.

Comment cela se fait-il ? Parce que ma formation mÃ©dicale nâ??est pas comme Ã§a. Et
jâ??imagine quâ??au Royaume-Uni, ce nâ??est pas non plus le cas.

Il ne sâ??agit pas de mÃ©decine, mais plutÃ´t de ce que la mÃ©decine vous permet de faire, cette
capacitÃ© immÃ©diate dâ??entrer dans la vie des gens, dans leur lutte et de voir de prÃ¨s. La
mÃ©decine vous permet de vous tenir au bord du prÃ©cipice, et la politique vous permet de voir ce
quâ??il se passe avec du recul. Câ??est ce qui faÃ§onne ce type dâ??activisme mÃ©dical, si vous
voulez lâ??appeler ainsi, ou lâ??idÃ©ologie de la libÃ©ration mÃ©dicale.

Oui, on nous apprend Ã  garder la politique en dehors de la mÃ©decine dâ??une maniÃ¨re qui
serait risible dans nâ??importe quel autre domaine, en nous demandant de ne pas nous investir

AGENCE MEDIA PALESTINE
https://amp.kordoo.net/

Page 6
Agence MÃ©dia Palestine



dans les personnes avec lesquelles nous travaillons. Et il semble quâ??il nâ??y ait pas le
mÃªme problÃ¨me en Palestine.

Jâ??ai vu le Service national de santÃ© avant cette corporatisation et cette privatisation rampantes, et
je pense que cette idÃ©e, cette idÃ©e risible sur la politique et la santÃ©, est un moyen de
sâ??assurer que la marchandisation de la santÃ©, qui est un anathÃ¨me et un concept bizarre sur
lequel repose la corporatisation de la mÃ©decine, ne soit pas remise en question. On ne peut pas
introduire la politique dans la mÃ©decine, mais la mÃ©decine est une affaire de politique. Quâ??il
sâ??agisse des consÃ©quences de la politique en termes de santÃ© des personnes ou des
consÃ©quences de la politique en termes de ce que lâ??on peut fournir Ã  qui, câ??est un Ã©lÃ©ment
essentiel de la mÃ©decine.

Quel est donc, selon vous, le rÃ´le du mÃ©decin dans la lutte pour la libÃ©ration en Palestine ?

Je pense quâ??il faut fournir des soins de santÃ©, en particulier en temps de crise, que ce soit pendant
le siÃ¨ge et le massacre de Tel al-Zaatar ou le siÃ¨ge de Beyrouth en 1982, ou la premiÃ¨re Intifada, ou
la deuxiÃ¨me Intifada, ou cette guerre. Il sâ??agit dâ??Ãªtre lÃ  pour son peuple et de subvenir Ã  ses
besoins. Ce que nous ont appris les IsraÃ©liens et les mÃ©decins palestiniens dans cette guerre â??
et je pense quâ??il sâ??agit lÃ  dâ??un Ã©lÃ©ment essentiel dont le reste du monde doit sâ??inspirer
â?? câ??est quâ??il est essentiel de dÃ©molir le systÃ¨me de santÃ© comme condition prÃ©alable Ã 
lâ??Ã©puration ethnique. Il nâ??est pas possible, dâ??un point de vue Ã©thique, dâ??expulser des
gens dâ??une rÃ©gion sans dÃ©truire le systÃ¨me de santÃ©.

Lâ??armÃ©e israÃ©lienne a insistÃ© sur le dÃ©mantÃ¨lement et la destruction de tous les aspects du
systÃ¨me de santÃ© â?? non seulement la destruction physique des hÃ´pitaux, mais aussi
lâ??assassinat de 340 mÃ©decins, infirmiÃ¨res et auxiliaires mÃ©dicaux, la destruction des Ã©coles
de mÃ©decine, lâ??interdiction dâ??accÃ¨s aux mÃ©dicaments et au carburant, toutes ces choses, ils
dÃ©truisent le systÃ¨me de santÃ© brique par brique â?? ce qui indique quâ??Ã  lâ??Ã¨re moderne,
on ne peut pas nettoyer ethniquement des rÃ©gions sans dÃ©truire le systÃ¨me de santÃ©, parce que
le systÃ¨me de santÃ© ancre les gens dans leurs communautÃ©s. Pourtant, les travailleurs de la
santÃ© et les hÃ´pitaux palestiniens ont refusÃ© les menaces dâ??Ã©vacuation profÃ©rÃ©es par
lâ??armÃ©e israÃ©lienne depuis le tout dÃ©but de la guerre.

Oui, la mÃ©decine est une barriÃ¨re contre la mort. Et les mÃ©decins se prÃ©sentent comme
tels. VoilÃ  pour le niveau macro. Au niveau micro, jâ??ai remarquÃ© â?? et ce depuis des
dÃ©cennies, pas seulement aujourdâ??hui â?? dans les principales revues mÃ©dicales
amÃ©ricaines, que le mÃ©decin israÃ©lien est prÃ©sentÃ© comme prÃªt Ã  donner des soins
mÃ©dicaux Ã  tous les arrivants, quâ??ils soient palestiniens ou non, militants ou non, cette
bienveillance qui est caractÃ©ristique dâ??un mÃ©decin, une volontÃ© de traiter
lâ??humanitÃ©. Par opposition au mÃ©decin palestinien qui non seulement nâ??est pas un
acteur bienveillant, qui ne va pas soigner un IsraÃ©lien, haineux, rancunier, peu importe, mais
qui nâ??est pas non plus un mÃ©decinâ?¦

Câ??est un activiste en blouse blanche. Un acteur politique en blouse blanche. Lâ??un des aspects
intÃ©ressants de cette guerre est la faÃ§on dont les mÃ©dias occidentaux sont passÃ©s du silence
des voix palestiniennes Ã  la censure des voix israÃ©liennes pour protÃ©ger le sionisme des
dÃ©clarations des IsraÃ©liens. Le fait quâ??au dÃ©but de la guerre, 400 mÃ©decins israÃ©liens aient
signÃ© une pÃ©tition appelant les FDI Ã  cibler les hÃ´pitaux nâ??a pas Ã©tÃ© commentÃ© ou
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rapportÃ© dans la presse occidentale. Le fait que pendant des semaines et des semaines, jusquâ??Ã 
la dÃ©cision et Ã  la dÃ©position de la CIJ, de nombreuses dÃ©clarations de politiciens israÃ©liens,
des dÃ©clarations gÃ©nocidaires, des dÃ©clarations Ã©voquant lâ??intention de nettoyer
ethniquement Gaza, nâ??ont pas Ã©tÃ© diffusÃ©es. Les mÃ©dias occidentaux ne se contentent donc
pas de faire taire les voix palestiniennes, ils font Ã©galement taire les voix israÃ©liennes enragÃ©es,
dans le but de protÃ©ger lâ??image du sionisme. Parce que ces gens sont maintenant ivres de 75 ans
dâ??impunitÃ©, ils disent des choses que leurs co-conspirateurs occidentaux ne veulent pas quâ??ils
disent.

Jâ??ai du mal Ã  lâ??appeler exactement Â« psychose Â» car, dâ??une certaine maniÃ¨re, cela
revient Ã  retirer Ã  lâ??acteur son pouvoir dâ??action.

Tout Ã  fait. Câ??est la psychose des Allemands dans les annÃ©es 30 et 40. Câ??est la psychose de
penser rÃ©ellement â?? la psychose des Boers blancs sud-africains dans les annÃ©es 80. Câ??est
lorsque vous pensez vraiment quâ??il nâ??y a rien de mal Ã  ce que vous dites parce que personne ne
vous taxe Ã  ce sujet. Câ??est la normalisation de lâ??indicible. On commence donc Ã  verbaliser
lâ??indicible. Et ce quâ??ils ne rÃ©alisent pas, câ??est que le libÃ©ralisme occidental repose sur
lâ??hypocrisie, sur cette opposition diamÃ©trale totale, sur le fait que ce que vous dites et ce que vous
faites ne doivent pas Ãªtre identiques. Vous voulez quelque chose, mais vous devez dire quelque
chose de complÃ¨tement diffÃ©rent.

La partie la plus difficile pour moi, câ??est quand â?? disons que vous Ã©valuez la capacitÃ©
dâ??un patient, par exemple, vous avez besoin de savoir sâ??il a de la luciditÃ©. Ces
personnes ne peuvent pas sâ??entendre elles-mÃªmes.

Ils nâ??ont pas de conscience de ce quâ??ils disent ou font, ils nâ??ont pas de luciditÃ©. Je veux dire,
leur obsession pour les vidÃ©os TikTok sur lâ??explosion des gens ou le vol des biens des gens ou
lâ??explosion des maisons des gens. Est-ce Haaretz qui a publiÃ© tout un article sur les talents
culinaires des soldats israÃ©liens dans les cuisines palestiniennes ? Je veux dire, littÃ©ralement,
quâ??il sâ??agit dâ??une sociÃ©tÃ© qui vit dÃ©sormais dans une bulle gÃ©nocidaire. Ils ont
tellement dÃ©shumanisÃ© les Palestiniens que pour eux, les Palestiniens ne sont plus des sous-
hommes. Ils sont devenus invisibles. Ce nâ??est donc pas la cuisine de quelquâ??un. Non, câ??est
votre fils qui met en pratique toutes les belles techniques culinaires que vous lui avez enseignÃ©es
pendant quâ??il est sur le terrain. Il nâ??est pas dans la maison de quelquâ??un. Il vient probablement
de tuer ces gens.

Câ??est pourtant ce quâ??ont fait leurs grands-parents en 48. Ils se sont installÃ©s dans les
maisons des gens (aprÃ¨s avoir procÃ©dÃ© Ã  un nettoyage ethnique des habitants).
Câ??Ã©tait tout Ã  fait normal.

Tout Ã  fait. Ils se sont installÃ©s dans les maisons des gens. Et ils ont volÃ© leurs meubles. Il y a un
livre qui est sorti il y a quelques annÃ©es et qui parle de lâ??ampleur du pillage des maisons au point
que, je crois que câ??est Ben-Gourion qui a dit : Â« Je ne peux pas supporter lâ??idÃ©e que nous
devrons vivre dans le mÃªme pays que ces gens Â».

Je nâ??arrive pas Ã  comprendre le comportement de ces personnes Ã  lâ??Ã©gard dâ??autres
Ãªtres humains. Je ne savais pas que lâ??humanitÃ© pouvaitâ?¦
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Pour moi, parce que jâ??examine beaucoup de rapports mÃ©dicaux dâ??enfants qui tentent de sortir
pour Ãªtre soignÃ©s. Le nombre dâ??enfants qui ont Ã©tÃ© abattus par des tireurs dâ??Ã©lite â??
des enfants, des enfants abattus par des tireurs dâ??Ã©lite. Ce qui caractÃ©rise le sniper, câ??est
lâ??intimitÃ© que lui confÃ¨re le pÃ©riscope, le tÃ©lescope. Les snipers savent sur qui ils tirent.

Lorsque jâ??Ã©tais Ã  Al-Ahli, vers la fin, beaucoup de gens se faisaient tirer dessus par ces
quadcoptÃ¨res, ces drones Ã©quipÃ©s de fusils de sniper. Je me souviens quâ??un jour, nous en
avons eu plus de 20. Et je me souviens dâ??avoir pensÃ© Ã  ce jeune homme de 19, 20 ou 18 ans qui,
de lâ??autre cÃ´tÃ© du jeu vidÃ©o, dÃ©cidait de tirer sur un enfant de neuf ans et sa mÃ¨re. Je veux
dire que cela dÃ©fie lâ??entendement et Ã©puise le langage dâ??essayer de comprendre comment il
en est arrivÃ© lÃ .

Et je me rÃ©pÃ¨te que ce nâ??est pas Ã  nous de nous en accommoder psychologiquement.
Câ??est dâ??essayer de lâ??arrÃªter.

Nous devons le faire. Il nâ??y a pas dâ??accommodement possible. Nous devons le vaincre. Câ??est
une idÃ©ologie gÃ©nocidaire. Il faut la vaincre. Les IsraÃ©liens ont maintenant atteint le stade des
Khmers rouges. Vous ne pouvez pas vous asseoir et dire, avec quelle aile des Khmers rouges allons-
nous essayer de faire un compromis ? Et ce que nous voyons dans la sociÃ©tÃ© israÃ©lienne, ce sont
des mÃ©decins, des chauffeurs de taxi, des universitaires. Lorsque vous parlez aux universitaires
palestiniens qui travaillent dans les universitÃ©s israÃ©liennes et que vous entendez ce quâ??ils
subissent â?? et je parle des personnes qui travaillent dans les dÃ©partements des droits de
lâ??homme et les dÃ©partements juridiques â?? ce quâ??ils rapportent de leurs collÃ¨gues
israÃ©liens, câ??est quâ??ils disent : Â« Il sâ??agit dâ??une question de droits de lâ??homme. Â»
Câ??est aux IsraÃ©liens de dÃ©cider de retrouver le chemin de lâ??humanitÃ©. Mais ce que le reste
du monde doit faire, câ??est les vaincre.

Capture dâ??Ã©cran dâ??une confÃ©rence de presse aprÃ¨s lâ??attaque de lâ??HÃ´pital
Al-Ahli, avec le DR. Ghassan Abu-Sittah et des responsables du MinistÃ¨re de la SantÃ© de
Gaza. (Photo : capture dâ??Ã©cran de la chaÃ®ne Youtube dâ??AlJazeera Arabic)

Vous vous rendez Ã  Gaza depuis longtemps. Le Dr Ang Swee Chai mentionne avoir voyagÃ©
Ã  Gaza avec vous dans son livre From Beirut to Jerusalem (De Beyrouth Ã  JÃ©rusalem). Elle
explique que le rÃ´le des chirurgiens en visite Ã  Gaza nâ??est pas tant de pratiquer des
opÃ©rations que de dispenser une formation complÃ©mentaire et dâ??apporter des
fournitures. Les mÃ©decins palestiniens sur le terrain sont compÃ©tents. Ils sont tuÃ©s, mais
il nâ??y a pas de dÃ©ficit en termes de compÃ©tences. Quel est donc votre rÃ´le en tant que
mÃ©decin sur place ?

Cette fois-ci, câ??est le nombre de blessÃ©s qui a fait queâ?¦ le nombre de lits Ã  Gaza avant la guerre
Ã©tait de 2 500. Ã? la fin de la premiÃ¨re semaine, nous avions dÃ©jÃ  plus de 2 500 blessÃ©s.
Lorsque jâ??ai pris la dÃ©cision de partir le 7 octobre, je lâ??ai fait parce que je savais que le nombre
de blessÃ©s dÃ©passait de loin non pas les compÃ©tences, mais le simple nombre de personnes sur
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le terrain capables de faire ce travail.

Les mÃ©decins dâ??ici ont lâ??impression de vouloir aller Ã  Gaza pour aider, mais ils
hÃ©sitent, car si lâ??aide nâ??arrive pas, si les fournitures mÃ©dicales nâ??arrivent pas, que
pouvons-nous faire ?

Rien. Câ??est bien lÃ  le problÃ¨me : oÃ¹ aller ? Il ne reste que lâ??hÃ´pital europÃ©en dans toute la
bande de Gaza pour accueillir les Ã©quipes de visiteurs. En dÃ©truisant le systÃ¨me, les IsraÃ©liens
ont provoquÃ© un surplus relatif de personnel mÃ©dical, car toute la bande de Gaza fonctionne
dÃ©sormais avec les neuf salles dâ??opÃ©ration de lâ??hÃ´pital europÃ©en. Et les IsraÃ©liens
empÃªchent la crÃ©ation de nouveaux hÃ´pitaux de campagne dotÃ©s de nouvelles capacitÃ©s.

Je ne comprends pasâ?¦ je ne comprends pas commentâ?¦

Non, câ??est un gÃ©nocide. Câ??est un gÃ©nocide. Le problÃ¨me, câ??est que nous avons parlÃ©
de gÃ©nocide comme sâ??il sâ??agissait dâ??une mÃ©taphore ou dâ??une construction
idÃ©ologique. Mais ce qui se passe Ã  Gaza est littÃ©ralement un gÃ©nocide. Câ??est
mathÃ©matiquement un gÃ©nocide. Il sâ??agit dâ??un endroit qui compte deux millions et quart
dâ??habitants et oÃ¹ 40 000 Ã  50 000 personnes ont probablement Ã©tÃ© tuÃ©es en raison du
nombre de personnes sous les dÃ©combres, du nombre de personnes qui ont Ã©tÃ© tuÃ©es et qui
nâ??ont pas Ã©tÃ© signalÃ©es, du nombre de personnes qui meurent silencieusement des
Ã©pidÃ©mies et de la famine â?? il sâ??agit de 40 000 Ã  50 000 personnes. Sur deux millions et
quart, câ??est mathÃ©matiquement un pourcentage gÃ©nocidaire. 13 000 enfants, câ??est
mathÃ©matiquement un nombre gÃ©nocidaire. Il y a donc la logistique du gÃ©nocide qui se met en
place, et ce que nous avons sous les yeux fait partie de la logistique du gÃ©nocide.

Câ??est tellement Ã  dÃ©couvert. Câ??est ce qui est dÃ©routant.

Câ??est lâ??impunitÃ©. Câ??est quand on est ivre de 75 ans dâ??impunitÃ©. On commence la guerre
en avouant. Avant de commencer la guerre, vous confessez au monde entier ce que vous avez
lâ??intention de faire. Vous continuez Ã  confesser verbalement ce que vous avez lâ??intention de
faire. Et dans les endroits oÃ¹ il nâ??y a pas de camÃ©ra, vous vous enregistrez en vidÃ©o en train de
commettre des crimes, parce que vous ces 75 annÃ©es dâ??impunitÃ© vous ont rendues
complÃ¨tement dissociÃ©s. Vous Ãªtes complÃ¨tement dissociÃ©s dâ??un monde oÃ¹ les actes ont
des consÃ©quences.

Pour les IsraÃ©liens, les actes nâ??ont jamais eu de consÃ©quences, parce que lâ??Occident a mis
en place une infrastructure garantissant lâ??impunitÃ©, depuis les comitÃ©s de rÃ©daction des revues
mÃ©dicales jusquâ??Ã  la BBC, en passant par CNN et le CollÃ¨ge royal des mÃ©decins et
chirurgiens. Il existe toute une infrastructure dâ??impunitÃ© qui dÃ©passe les dirigeants politiques, qui
a garanti lâ??impunitÃ© des IsraÃ©liens et les a aidÃ©s Ã  atteindre cet Ã©tat de dissociation, oÃ¹ ils
ne peuvent pas voir â?? ou ils nâ??ont pas besoin de voir, ou ils ne peuvent pas voir, qui sâ??en
soucie ? Mais ils ne voient pas que ce quâ??ils font a une incidence sur le reste du monde, parce que
cela nâ??a jamais eu dâ??incidence sur le reste du monde. Lâ??invasion du Liban, qui a fait 35 000
morts, a Ã©tÃ© prÃ©sentÃ©e par les universitÃ©s et les mÃ©dias occidentaux comme Ã©tant liÃ©e
Ã  une fausse tentative dâ??assassinat de lâ??ambassadeur dâ??IsraÃ«l Ã  Londres et Ã  la
nÃ©cessitÃ© de dÃ©truire lâ??OLP. Chaque acte de gÃ©nocide israÃ©lien a toujours Ã©tÃ© blanchi
par lâ??Occident. Câ??est ainsi quâ??en 2023 ou 2024, il nâ??y a aucune consÃ©quence pour ces
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actes. Pourquoi les IsraÃ©liens penseraient-ils quâ??il y aura des consÃ©quences pour des actes
quâ??ils commettent depuis 75 ans ?

Et les condamnations sont toujours assorties dâ??un astÃ©risque, comme pour dire Â« cela ne
reprÃ©sente pas ce que veut la majoritÃ© de la population israÃ©lienne Â». Certains
IsraÃ©liens feront ceci ou cela. Ou bien les colons font telle ou telle chose. Câ??est toujours
ainsi que lâ??on encadre les choses, pour rendre exceptionnel ce que lâ??on voit. On nâ??est
jamais autorisÃ© Ã  tirer des conclusions plus larges ou des modÃ¨les de comportement
globaux.

Non, quel que soit leur nombre et leur position. Une pÃ©diatre israÃ©lienne se moquait de ses
collÃ¨gues arabes en disant que tous les matins, elle se rÃ©veillait et regardait Al Jazeera pour voir
des enfants palestiniens se faire tuer avant dâ??aller travailler.

Câ??est dÃ©rangeant, mais il y a un plaisir sadique omniprÃ©sent.

Câ??est vrai. Oui, oui. Absolument. Absolument.

Mais nous essayons de nous concentrer sur lâ??humanitÃ© que nous voyons de lâ??autre
cÃ´tÃ©, et en particulier chez les habitants de Gaza. Jâ??entends des choses comme Â« les
habitants de Gaza dÃ©fendent leur humanitÃ© Â». Non, ils dÃ©fendent lâ??humanitÃ© du
monde entier.

Que vous a appris Gaza sur le potentiel de la mÃ©decine ?

Jâ??ai choisi la mÃ©decine aprÃ¨s avoir commencÃ© Ã  faire presque un logement : lâ??invasion du
Liban a Ã©tÃ© un moment trÃ¨s formateur dans ma vie dâ??adolescent. Et comme mon pÃ¨re Ã©tait
mÃ©decin, jâ??avais voulu â?? au Royaume-Uni, il y a un cours appelÃ© PPE, Â« Politics,
Philosophy, and Economics Â» (politique, philosophie et Ã©conomie). Je ne voulais pas faire de
mÃ©decine. Je me suis rendu compte que la mÃ©decine vous permet dâ??Ãªtre dans la vie des gens,
comme aucune autre profession ne le fait. Et dâ??avoir un impact sur leur vie Ã  lâ??Ã©chelle
macroscopique et microscopique, comme aucune autre profession ne peut le faire. Si vous vous dotez
des compÃ©tences analytiques et des lentilles nÃ©cessaires pour mieux voir ce que vous observez
dans la clinique, votre vie devient beaucoup plus enrichissante car, du microcosme, vous pouvez
ensuite tirer le macrocosme et la vue dâ??ensemble. Si vous vous assurez dâ??avoir des
compÃ©tences analytiques, si vous considÃ©rez votre mÃ©decine comme une science sociale et non
comme une entreprise purement scientifique, alors cela vous permet de voir chaque patient comme
une piÃ¨ce dâ??un puzzle plus grand.

Cela vous permet ensuite de tÃ©moigner de la souffrance des gens qui se cachent derriÃ¨re ces
portes, des gens Ã  qui on a volÃ© leur voix. Et cela vous permet dâ??agir dâ??une maniÃ¨re Ã 
laquelle le systÃ¨me nâ??est pas prÃ©parÃ©, parce que vous Ãªtes le rejeton de la respectabilitÃ©
dans la vie professionnelle occidentale. Vous Ãªtes mÃ©decin. Ainsi, lorsque vous commencez Ã  vous
agiter, vous avez plus de chances dâ??Ãªtre entendu.

Lâ??ironie de lâ??histoire, câ??est que vous devez insister sur le fait que vous Ãªtes un mÃ©decin
britannico-palestinien, parce que, Dieu nous en prÃ©serve, si vous nâ??Ãªtes quâ??un mÃ©decin
palestinien, votre tÃ©moignage nâ??a pas le mÃªme poids. Et votre tÃ©moignage nâ??est pas aussi
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fort que si vous Ã©tiez blond et aux yeux bleus, un mÃ©decin entiÃ¨rement britannique. Il sâ??agit
donc dâ??essayer de trouver les fissures dans ce mur quâ??ils ont crÃ©Ã© pour protÃ©ger le projet
sioniste, afin que votre voix puisse passer et que vous puissiez tÃ©moigner des victimes que vous
avez soignÃ©es, parce que vous leur devez quelque chose. Vous devez Ã  vos patients de veiller Ã  ce
que leur histoire soit racontÃ©e.

En ce qui concerne lâ??image du mÃ©decin britannique, ou le fait quâ??il faille Ãªtre une
identitÃ© Ã  trait dâ??union pour Ãªtre crÃ©dible : presque tous les essais que jâ??ai vus
publiÃ©s dans un grand mÃ©dia sur la mÃ©decine Ã  Gaza contiennent une sorte deâ?¦ par
exemple, le Los Angeles Times vient de publier un article sur Gaza qui a fait le tour de la toile.
Le titre commence par Â« Je suis un mÃ©decin amÃ©ricain Â».

Oui, jâ??ai dÃ©jÃ  vu Ã§a ! Â« Je suis un docteur amÃ©ricain. Je ne suis pas aussi hystÃ©rique que
ces personnes brunes et je vais donc vous dire la vÃ©ritÃ© Â». Mais vous avez tellement envie que la
vÃ©ritÃ© sorte que cela ne vous dÃ©range plus.

Jâ??ai remarquÃ© que jâ??ai presqueâ?¦ pas tout Ã  fait cessÃ© dâ??enregistrer les aspects
politiques de la question, mais je mâ??en fiche. Je veux juste que lâ??histoire sorte. Ils ne nous
considÃ¨rent pas comme des personnes. Et câ??est trÃ¨s Ã©vident. Comme vous lâ??avez dit,
vous nâ??Ãªtes considÃ©rÃ© comme une personne que si vous Ãªtes prÃªt Ã  vous Ã©loigner
de votre propre peuple.

Nous sommes les victimes de ce qui sâ??est passÃ© depuis la fin des annÃ©es 60 jusquâ??Ã 
aujourdâ??hui. Nous ne pouvons plus parler de libÃ©ration nationale du Sud sur un pied
dâ??Ã©galitÃ© avec le Nord. Nous ne pouvons plus parler de solidaritÃ©, mais de charitÃ© ; nous ne
pouvons plus parler de fermetÃ©, mais de rÃ©silience ; et nous ne pouvons plus parler dâ??une foule
dâ??autres choses. On nous a volÃ© notre langue de libÃ©ration nationale.

Taches de sang sur une ambulance du Croissant Rouge Palestinien, aprÃ¨s une frappe
aÃ©rienne israÃ©lienne Ã  lâ??entrÃ©e de lâ??HÃ´pital Al-Shifa dans la ville de Gaza, le 3
novembre 2023. (Photo : Saeed Jaras/APA Images)

Lorsque vous Ãªtes arrivÃ© Ã  Gaza en octobre, Ã  quoi vous attendiez-vous ?

Je pensais que ce serait une version pire que la guerre de 2014. Ce nâ??est pas une version pire de
quoi que ce soit. Câ??est une guerre diffÃ©rente. Câ??est une guerre gÃ©nocidaire. La diffÃ©rence
entre cette guerre et les autres est la mÃªme quâ??entre les tsunamis et les inondations. Ils sont tous
deux faits dâ??eau, mais câ??est lÃ  que sâ??arrÃªte la similitude.

Jâ??imagine que vous avez lâ??impression dâ??avoir Ã©tÃ© changÃ© par ce que vous avez
vu.

Tout Ã  fait. Jâ??ai Ã©tÃ© changÃ© comme tout le monde lâ??a Ã©tÃ©. Je veux dire que jâ??ai
changÃ© Ã  cause de mon expÃ©rience, mais je ne pense pas quâ??il y ait quelquâ??un dâ??autre
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qui nâ??ait pas Ã©tÃ© changÃ©. Je ne pense pas quâ??il y ait une seule personne non blanche vivant
en Occident qui ait gardÃ© un Å?il sur ce qui se passe et qui nâ??ait pas Ã©tÃ© changÃ©e. Quand on
Ã©coute Lula parler, on se rend compte que cette guerre a changÃ© le Sud dans sa relation avec le
Nord.

Quelle est la suite des Ã©vÃ©nements ? Comment avez-vous lâ??impression dâ??avoir Ã©tÃ©
rÃ©orientÃ© ou que votre rÃ´le a changÃ© ?

En ce qui me concerne, je veux passer le reste de ma vie professionnelle Ã  essayer de servir ceux que
je nâ??ai pas pu servir. Je veux dire par lÃ  que ma vie sera encore plus liÃ©e au sort de Gaza. Je
crois que notre devoir, notre alliance avec ceux qui ont Ã©tÃ© tuÃ©s, est de reconstruire Gaza.

Ce quâ??il y a dans cette guerreâ?¦ bien quâ??il y ait beaucoup de douleur, cette guerre a montrÃ©
quâ??IsraÃ«l nâ??Ã©tait rien dâ??autre quâ??une machine Ã  tuer â?? ce nâ??est mÃªme pas une
machine Ã  combattre, câ??est juste une machine Ã  tuer. Ã? part tuer tous ces gens, quâ??ont-ils
accompli ? Ils sont incapables de sâ??accrocher Ã  la terre. IsraÃ«l est incapable de rÃ©occuper la
bande de Gaza. Il peut entrer dans la bande de Gaza, mais il ne peut pas la rÃ©occuper. Et lâ??idÃ©e
que les Palestiniens ont quittÃ© leur terre en 48 â?? les Palestiniens sont restÃ©s Ã  Gaza malgrÃ©
une guerre gÃ©nocidaire. MalgrÃ© la guerre gÃ©nocidaire, il y a 700 000 personnes dans le nord.
MalgrÃ© la guerre gÃ©nocidaire, les gens restent Ã  Gaza. Je dÃ©fie toute autre nation sur Terre de
vivre un quart de ce que les Palestiniens ont vÃ©cu et de ne pas finir par partir.

Pour mener cette guerre gÃ©nocidaire, les IsraÃ©liens ont dÃ» abattre un grand nombre de leurs
vaches sacrÃ©es et se dÃ©barrasser dâ??un grand nombre de leurs mythes fondateurs. Et les Ã?tats
ne survivent pas Ã  lâ??abattage de leurs mythes fondateurs. Le mythe fondateur selon lequel
lâ??Ã?tat fera tout pour sauver des vies israÃ©liennes sâ??est avÃ©rÃ© faux. Le mythe selon lequel
la technologie est infiniment proportionnelle Ã  la puissance a Ã©tÃ© complÃ¨tement dÃ©menti. Des
Merkavas dâ??une valeur de 5 millions de dollars sont dÃ©truits par des versions locales du RPG
dâ??une valeur de 500 dollars.

Les IsraÃ©liens ont dÃ©cidÃ© â?? et oublions les familles des otages â?? que la sociÃ©tÃ©
israÃ©lienne souhaitait davantage mener cette guerre gÃ©nocidaire que sauver la vie de ces otages.
Nous en arrivons au point oÃ¹ tous les otages sont tuÃ©s par les IsraÃ©liens.

Ce nâ??est pas une image victorieuse. Je ne pense pas quâ??elle soit possible. Quelle que soit
la durÃ©e de lâ??opÃ©ration, tout ce qui est possible, câ??est de continuer Ã  tuer.

Je veux dire, quand vous entendez ce quâ??ils font au Dr Mohammed Abu Silmiyeh, le directeur
mÃ©dical de lâ??hÃ´pital Al-Shifaâ?? quâ??ils ont arrÃªtÃ©, pour essayer de le faire passer Ã  la
tÃ©lÃ©vision et dire quâ??il y avait des tunnels sous Al-Shifaâ??, ils lui ont cassÃ© les deux bras. Ils
lui ont cassÃ© les deux bras. Ils lâ??ont obligÃ© Ã  marcher Ã  quatre pattes avec une chaÃ®ne
autour du cou et Ã  manger dans une assiette posÃ©e sur le sol devant les autres mÃ©decins, parce
quâ??il avait refusÃ© de passer Ã  la tÃ©lÃ©vision et de dire que les IsraÃ©liens avaient raison.

Les IsraÃ©liens espÃ©raient une image Ã  Al-Shifaâ??, une photo de victoire devant lâ??hÃ´pital Al-
Shifaâ??, et ils ne lâ??ont pas eue. Et ils nâ??ont pas obtenu dâ??image de victoire.
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Il sâ??agit surtout dâ??une question dâ??optique Ã  ce stade. Mais le mÃ©decin fait lâ??objet
dâ??une obsession particuliÃ¨re : arrestation de mÃ©decins, profanation de mÃ©decins,
usurpation dâ??identitÃ© â?? ce qui est nouveau, je pense â?? de mÃ©decins. Ils doivent donc
Ãªtre conscients de ce que reprÃ©sente un mÃ©decin pour les Palestiniens.

Tout cela relÃ¨ve de la nÃ©cropolitique qui est au cÅ?ur de la politique du colonialisme israÃ©lien.
Lâ??une des possibilitÃ©s concernant la centralitÃ© des soins mÃ©dicaux et des soins de santÃ© au
sein du mouvement de libÃ©ration palestinien, dont nous avons discutÃ© prÃ©cÃ©demment, est que,
mÃªme avant que nous ne connaissions le nom de la nÃ©cropolitique israÃ©lienne, la politique de la
vie Ã©tait instinctivement pour les Palestiniens lâ??antidote Ã  la politique de la mort des IsraÃ©liens. Il
sâ??agit donc dâ??une partie de la politique de la mort qui tente de lutter contre la politique de la vie.

Câ??est la version la plus synthÃ©tique que jâ??ai entendu de ce que nous avons sous les
yeux.

Jâ??ai entendu dire que vous lanciez un projet visant Ã  aider les enfants Ã  accÃ©der Ã  la
chirurgie reconstructive au Liban. Je me demandais si vous pouviez nous parler de ce projet.

En chirurgie reconstructive, les blessures de guerre constituent un groupe de traumatismes trÃ¨s
diffÃ©rent. Il faut donc un niveau dâ??expertise et dâ??expÃ©rience qui, malheureusement,
nâ??existe pas, sauf au Liban, parce quâ??au Liban, Ã  la suite de la guerre civile, puis de la guerre de
2006, et du fait que le Liban est devenu la plaque tournante pour les patients irakiens, puis syriens. Le
systÃ¨me de santÃ©, et mÃªme le secteur privÃ©, disposent dâ??un niveau dâ??expÃ©rience et
dâ??expertise en matiÃ¨re de traitement des blessures de guerre qui nâ??existe nulle part ailleurs.
Peut-Ãªtre en Jordanie, oÃ¹ la plupart des mÃ©decins sont issus de lâ??armÃ©e, mais câ??est Ã  peu
prÃ¨s tout.

Lâ??idÃ©e est que ces enfants auront besoin de 8 Ã  12 interventions chirurgicales au cours de leur
enfance et quâ??il sâ??agit de blessures complexes et de voies de traitement complexes qui
nÃ©cessiteront des soins multidisciplinaires intÃ©grÃ©s associant les aspects psychosociaux Ã  la
rÃ©Ã©ducation et Ã  la chirurgie. Lorsque jâ??Ã©tais Ã  lâ??AUB, je dirigeais le seul programme
consacrÃ© aux blessures de guerre chez les enfants, avec une organisation appelÃ©e INARA (qui se
consacre Ã  la chirurgie reconstructive pour les enfants syriens blessÃ©s par la guerre). Il sâ??agit
donc dâ??apporter cette expÃ©rience et cette expertise, et de fournir ce type de soins holistiques tout
au long du parcours. Il ne sâ??agit pas seulement de chirurgie reconstructive, mais aussi de soins
psychosociaux, et il ne sâ??agit pas seulement de guÃ©rir les blessures, mais aussi de les
rÃ©adapter, puis de travailler avec ces enfants Ã  leur rÃ©intÃ©gration dans la bande de Gaza. Il
sâ??agit donc dâ??apporter cette expertise afin de fournir Ã  ces enfants souffrant de blessures
complexes le traitement dont ils ont besoin.

Il semble que lâ??infrastructure soit en grande partie en place. Il sâ??agit de la mettre en
Å?uvre pour une population diffÃ©rente.

Et dâ??avoir des personnes qui partagent cette expÃ©rience, cette expertise et cette vision de la
complexitÃ© et des besoins.

Je voulais terminer sur une note â?? pas exactement sur lâ??espoir, mais jâ??ai
lâ??impression que ce moment a clarifiÃ© beaucoup de choses pour beaucoup de gens.
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Un moment de clartÃ© plutÃ´t quâ??un moment dâ??espoir.

Je me demandais ce que nous devions faire, Ã  lâ??intÃ©rieur et Ã  lâ??extÃ©rieur de la
mÃ©decine, pour faire face Ã  la situation actuelle, câ??est-Ã -dire ce que les gens devraient
faire.

Je pense que ce que nous devons faire, câ??est mettre en Ã©chec le projet gÃ©nocidaire. Et comme
le projet gÃ©nocidaire est une partie intrinsÃ¨que de la guerre, les IsraÃ©liens essaieront de
lâ??instituer comme une partie intrinsÃ¨que du cessez-le-feu. Les IsraÃ©liens essaient toujours
dâ??obtenir dans le cessez-le-feu ce quâ??ils nâ??obtiennent pas dans la guerre. Les IsraÃ©liens vont
donc essayer de prolonger le siÃ¨ge. Ils vont essayer dâ??augmenter le nombre de personnes tuÃ©es
par les Ã©pidÃ©mies, par les blessures. Le projet gÃ©nocidaire se poursuivra. Notre lutte doit viser Ã 
faire Ã©chouer le projet gÃ©nocidaire des IsraÃ©liens.

Sur tous les fronts.

Absolument. Câ??est intÃ©ressant. Parce que nous observons quelque chose qui ne sâ??est jamais
produit auparavant. Nous voyons les composantes dâ??un projet gÃ©nocidaire. Un projet
gÃ©nocidaire, ce nâ??est pas seulement lâ??Ã©limination physique des individus, câ??est aussi un
sociocide : la destruction des universitÃ©s, des Ã©coles, des cimetiÃ¨res, des bÃ¢timents historiques
de Gaza et des parties historiques. Le gÃ©nocide, câ??est lâ??Ã©limination physique, et les deux vont
de pair. Et reconstruire cela, faire Ã©chouer ce projet â?? pour les personnes qui ne font pas de
mÃ©decine â?? câ??est reconstruire les Ã©coles, reconstruire les universitÃ©s, reconstruire les
cimetiÃ¨res, reconstruire les sites historiques qui ont Ã©tÃ© dÃ©truits, câ??est un Ã©lÃ©ment tout
aussi essentiel pour faire Ã©chouer le gÃ©nocide. Le gÃ©nocide ne se termine pas quand la guerre se
termine.

Le gÃ©nocide et le colonialisme de peuplement, comme nous lâ??avons vu avec les Canadiens et les
Australiens, câ??est quâ??une fois que les sociÃ©tÃ©s de peuplement sont passÃ©es au gÃ©nocide
comme forme dâ??Ã©limination, elles ne peuvent plus faire marche arriÃ¨re. Nous avons ainsi vu
comment les Canadiens ont continuÃ© Ã  tuer des enfants autochtones dans les annÃ©es 70 et Ã  les
enterrer dans les cours dâ??Ã©cole. Et nous avons vu comment les Australiens, dans les annÃ©es 80,
essayaient dâ??empoisonner les puits des communautÃ©s aborigÃ¨nes. Le problÃ¨me, câ??est
quâ??il nâ??y a pas que la Cisjordanie et les Palestiniens, le Liban, la Syrie, la Jordanie et
lâ??Ã?gypte qui en subissent les consÃ©quences. Les sociÃ©tÃ©s de colonisation, une fois
quâ??elles ont franchi le seuil du gÃ©nocide, ne reviennent jamais en arriÃ¨re. Elles ne reviennent
jamais Ã  dâ??autres formes dâ??Ã©limination.

Il sâ??agit donc dâ??une question existentielle. Les IsraÃ©liens nâ??ont pas tort de la
percevoir comme existentielle. Câ??est juste que leur camp est celui de la mortâ?¦

-qui cherche Ã  exister en lâ??absence des autres.

Oui, et je pense que nous devons agir en Ã©tant conscients que câ??est ce que les IsraÃ©liens
pensent en ce moment. Ils tournent autour de lâ??intention dâ??extermination. Et lâ??idÃ©e de
deux Ã?tats circuleâ?¦
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Oui, absolument. Mais elle a Ã©tÃ© diffusÃ©e pour justifier lâ??assassinat des Irakiens lors de la
ConfÃ©rence de Madrid â?? les AmÃ©ricains la ressortiront chaque fois quâ??ils auront des ennuis. Et
câ??est lâ??erreur historique que les Palestiniens ont commise. Vous voyez, lâ??ANC Ã©tait prÃªt Ã 
nÃ©gocier sur tout autre chose que le dÃ©mantÃ¨lement de lâ??idÃ©ologie de lâ??apartheid.
Lâ??incapacitÃ© des Palestiniens Ã  centraliser la destruction du sionisme en tant quâ??idÃ©ologie,
sans laquelle il nâ??y a aucune possibilitÃ© de nÃ©gociation ou de coexistence, nous en payons
aujourdâ??hui le prix. Il sâ??agit dâ??une incapacitÃ© Ã  accepter la nature de lâ??idÃ©ologie
coloniale des colons.

Une derniÃ¨re question : oÃ¹ ancrez-vous lâ??espoir ?

Oh, Ã  Gaza. Absolument.

Mary Turfah est Ã©crivain et Ã©tudiante en mÃ©decine.
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